
* 



E.N.S.B.

Année'1974' 1975

Marie-Olaude JUN

LA PARALITTERATURE A TELLE SA PLACE

DANS LES BaBLIOTHEQUES PUBLIQUES 'I

enguate

Note de synthase próparée sous la direction de

Monsieur Jacques BRETON



Le but de 1'enquSte r£elis£e euprSs de huit bibliothd-

cairea de Peria et de la rdgion parisienne est d'dtudier 

la plece fsite a le parelitt^rature dsna lea bibliothfequea 
de lecture publique. 

Plus que les constatetions ( pr^sence de tela euteurs, 

tellea collections, le nombre d•exempleirea, etc... ) o'est 

le point de vue du biblioth^ceire qu»il nous a sembld in-

tdresaent de mettre en valeur; en effet, h travers sa poli-

tique d'ecquisition et le mode de prdsentetion de cea ouvra-

ges, c•est toute une conception du r3le et de le mission de 

la bibliothfeque publique qui se ddgege. 

Le d^calege le plus souvent constet£ entre les ddclera-

tiona de principe ddfavorebles h cette littdreture de gren-
de diffusioa et sa pr^sdnce sur les reyons illustre bien 

le situetion de le bibliothfeque dena le. collectivitd qu'el-
le a pour mission de d6sservir: 

Avent tout eu service des lecteura, mais a des lecteura 

souvent conditionn^s per une certeine forme d'ddition et de 

distnbution des livres ou soumis a des conditions de vie 

et de treveil les dcertent de le lecture, elle doit mettre 
en oeuvre une stretdgie: 

Accepter la paralitt^reture ( evec des limites qua.ntita-

tives et quelitetivea ) efin que lea lecteurs pergoivent le. 

bibliotheque comme un lieu femilier qui les concerne. Lea 

bibliothdceires comptent ensuite sur leur ection culturelle 

( disponSbilitd, orientation, conseil5...) pour les amener 

vers une lecture plus active, plus enrichissente. 

Le refus de cette stretdgie em&ne indirectement k ecce-

Pter de ne desservir qu'une catdgorie de lecteurs ddja fe-
voria^s culturellement» 

k 1'inverse, trensformer la bibliothfcque en rtScepte-

cle neutre de tout ce que llddition. produit, n' est ce pas 

risquer de confiner certeinea personr.es dens un mSme type 

de lectures, et renoncer a l'une des missions de la biblio-

theque, celle d'"dducetion" ? 



Cette derniere ettitude ne s*est rencontrde que d'une 

meniere plus nuancde, des choix imposds per le budget, d-

tant k feire. 

Une enimation vers 1'dXtdrieur le le biblioth&que de-

vreit, pour les plus optimistes, eider les lecteurs "po-

tentiels" a prendre le chemin de 1e bibliothkque. 
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INTKODUCTIOK 

Peu d' dtudes d' ensemble on"t dtd consecrdes & le perelit— 

tdreture. 

En dehors de le publicfctd eccompegn&nt la perution du der-

nier livre d'un euteur a gros tirege, ou de le publicitd se 

cechent sous les dehors de 1'informetion, certeins pdriodi-

ques ( Le Konde, Le itegezine littdraire ) consecrent perfois 

leurs colonnes & 1'dtude d'un genre particulier ( romen 6'es— 

pionnege ) ou a 1'interview d'euteurs cerectdristiques ( Guy 

des Cers, Gererd de Villiers ... ). 

Largeaent diffusde perrni toutes les clesees socieles, et 

constituent eussi une des principeles nourritures culturel— 

les d'une pertie du le populetion, cette littdreture feit 

1'objet de nombreuses demendes dens les biblioth&ques publi-
ques. 

Pour esseyer de mieux comprendre ce qui feit son ettreit 

et k quels besoins elle rdpond,r.il felleit tenter de lp con-

neitre mieux. Le 26 mers 1>75» le groupe Ile.de_Frence de 

1'essocietion dtis bibliothdceires fren^eis orgeniseit une 

journde d'dtude sur le thbme: " Le. littdreture de grende dif— 

fusion ou perelittdrsture e.-t'elle se plece dens les biblio-

thkques ?" 

Les bibliothdceires, dont certeins eveient dtd soumis prd-

eleblement b. une enquSte, dtaient emends fe. s* interroger sur 

les th&mes qu'elle vdhiculeit et sur leurs ettitudes h son 

dgerd. Meis les dldments d'une ddfinition qu'ils ont ddgegds 

ne sont pes setisfeisents: 

Les crit&res de quelitd et de veleur suffisent-ils &. dd— 
finir le perelittdreture ? 

- Le style nerretif n'est pes toujours meuveis; 

- Le lecteur peut, heureusement, dprouver du ddlessement, 

du pleisir, et pourquoi pes rSver et se ddfouler en li-
sent un"bon"livre. 

- Ce que certeins jugeront £tre un bon livre pereitre en-

nuyeux ou didectique ... a d'eutres. 



Le critere de mediocrite du fond, egalement subjectif, ne peut 

non plus servir a tracer une frontiere entre la, bonne ou la mau-

vaise litterature, entre ce qui est litterature et ce qui ne 1* 

est pas. 

- Le critere de grande diffusion, bien que plus interessant, peut 

egalenent servir a caracteriser les "livres de poche" dont tout 

le monde reconnait maintenant le role culturel. 

Ces caracteristiqucs ne sont donc pas suffisantes pour definir ce 

phenonene litteraire; s'appuyer sur elles pour s'interrocer sur l'op-

portunite de la paralitterature dans les bibliotheques, et {-ventuel-

lement, comme certains le preconisent, pour lui en interdire 1'acces, 

ce serait aboutir a une paralysie des acquisitions et a un depeuple-

ment des rayons I 

C'est pourcuoi nous espcrions que les bibliothecaires interroges 

dans notre enquete, aideraient a trouver d'autres criteres, plus ob-

jectifs. 

11 nous a semble interessant de completer la premiere enquete manee 

aupres de bibliothecaires sur un aspect precis de leur activite, en 

personnalisant cette fois les conceptions et les pratiques, et en les 

replagant dans un contexte,afin de mieux les comprendre. 

Nous remercions les responsables des bibliotheques visitees, qui 

ont eu 1'amabilite de nous consacrer un peu de leur temps 1 

- ilonsieur uean TABET, Bibliotheque municipale de Levallois. 

- Honsieur Dominique S2IEGLEH, Bibliotheque municipale de 

Sarcelles. 

- Konsieur Gerald GHUNB:JHG, Bibliotheque municipale d'Ar£enteui 

- Kademoiselle Josette GHAKJON, Bibliotheque municipale de 

iiontreuil. 

- T.onsieur Pierre GAlLLAltD, Bibliotheque de la ville nouvelle 

d'Evry. 

- Xademoiselle Germaine F'iIGOT, Bibliotheque municipale du 

20° o.crondissement. 

- Monsieur' Jacques CUZIN, Bibliotheque municipale du 56 arron-

dissernent. 
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HBTHODOLOGIE 

Nous sommes alles enqueter aupres de huit bibliothecaires i qui 

pour la plupart avaient participe activement a la journee d'etude 

du G.I.F., et s1etaient peut-etre interroges plus que d'autres sur 

les problemes souleves ce jour—la. II nous a semblc interessant d* 

en constater les effets sur leurs conceptions et leurs choix tech-

niques. 

Ceci concerne $ Paris 20°, Argenteuil, Levallois, V.ontreuil# 

Le peu de temps dont nous disposions nous a fait preforerEvry 

a Massy ou Halakoff z 1'experience d'une ville nouvelle pouvant 

arnener des reactions differentes. 

Les etablisnements retenus se repartissent selon certaine-s carac 

terictiques: 

- Locaux et collections anciens : Paris 5° t Paris 20°; Gaint 

Deni-s. 

- i-.tabiisseraents assez recents et modernes : Levallois, Sar-

celles. 

— inaugures recemn.ent : Lvry, Argenteuil, Montreuil» 

- situe^s dans des quartiers anciens: tous, sauf Garcelles 

et Evry. 

- ou neufs : Sarcelles ( grand ensemble ) 

Evry ( ville nouvelle ) 

- Type de population desservie 

- Tendances politiques des municipalites. 

SIBLIOTHEQUES PRINGIPALES CABAGTERISTIQUES 

Argenteuil inauguree en 1975• Banlieue populaire (Val 

d'0ise). iiunicipalite: Union dc la gauche. 

Levallois ronovation et agrandissement en 19&9» 

toutes les couches socio-professinnelles 

representees. Hauts—de Seine. Au rez—de— 

chaussee d'un imrneuble. entierement vitree. 

Hunicipalite: Union de Xa piauche. 

Montreuil inaugur'e en Novembre 197^» banlieue popu— 

laire * Kunicipalite: Union de la gauche. 
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raris ."0° ancienne, petite, installee dans la mairie. 

population : petite bourgeoisie, employes. 

Parie 5° ancienne, memes inconvenients que dans le 

/?0°. Public a dominante etudiante. 

Saint-Denie ancienne, partage le batiment avec le musee 

et un autre service municipal, 1 °etac;e. 

caracteristiquee d'une B.M. de provinceilecture. 

publique, «'-tude, conservation (fonds ancien). 

Banlieue populairc. • !unicipalit6: Union de la 

gauche. 

Sarcelles r;'cente et moderne. Vres du centre cominercial 

du crand enserable. Locaux insuffisants en 

capacite. Kunicipalites Union de la gauche. 

Uvry inauguree debut 1975. Bibliotheque de ville 

nouvelle, intef;ree au centre commercial de 

"lHcora". I ̂ncore peu d* habitations toutes 

: 
proches. 

Kous pensions soumettre les bibliotliecaires a une suite hierarchisee 

de questions procises, mais des le preraier entretien, la methode e'est 

revelee impraticablei La nature th6orique de la 1ere question les con-

duisait souvent a aborder ce par quoi nous pensioris terminer. 

Le but de cette enquete n"etant pas seulement de rassembler des don-

nCes concretes, mais de degacer des eonceptions, il nous a semble plus 

fructueux 6e laisser les bibliothecaires s'exprimer librement. 

Kous nous sonmes Deulenent a^sures que des renseignements de base 

nous etaient bien donnes, regroupcs sous les rubriques sXiivantea : 



P L A N 

I» Qu.'entendes-vous par "pnralitterature"? comment pourriez-vous 

la definir ? 

II.rolitique d'acquisition 

1. Comment vous inforrr.ez-vous sur la paralitterature, en 

particulicr pour les acquisitiono ? 

2. Modes d^acquisition : achat deliberu? dons. 

3. Conceptions. La paralitterature a-t-elle sa place dans 

les bibliotheques? 

III.kole de la bibliotheque dans la promotion des livres 

1. Proposition de livres de remplacement. Conseils. 

2. Autres rnodes d'incitation vers d'autr<5s livres. 

Anirnation, 

3. Presentation de la paralitterature 

. Catalogage- pret. 

. Claseement 

Conclusion. 
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— A le queotion: Qu'entendez vous per perelitt^reture ? 

comment pourriez-voue le ddfinir ? 

Lea premi&res r<5ections 1'urent de citer des euteure ce-

rectdristiques, quelquefois des collections, de a'eppuyer 

sur des critferes de quelitd. 

La bibliothdceire du 20bme arrondissement ddgegee des 6-

ldments de ddfinition plus dlebords; a Levellois, c' eet essen-

tiellement 1'ettitude de lecture qiii servit & cerzectdriser 

le perelittdreture. 

Le responseble d'iivry pourreit se feire le porte perole 

de tous quend il souligne le difficultd a d(?finir le perelit-

t^reture. II critique de lui-mSme le mdthode qu'i3, emploie: 

citer des euteurs (Gtisy Des Cers, ...), cer, dit-il, les cri-

teres eont ndcdsseirement subjectifs; pourquoi Des Cers et 

pas Clevel ? Lui eyent feit ebendonner cette voie, et 1'orien-

tent vers des eutetaiea plus percutents, il ddnonce les th&mes 

rerifermds dens les S.A.S. ( recisme, drotisme, eedieme ), sd-

rie que le bibliothbque ne posskde pes. On an errive einsi & 

des crit&res de collectlons, de sdries; il voit en elles dea 

mdthodes de vente: on conditionne le lecteur h trouver dens 
n1importe lequel des volumes de le collection quelque chose 

de prdcis qu'il conm-it ddjf-i (l). II cite eussi les collec-

tions "Toubib", "Aphrodite", "Espionnege" eu fleuve noir... 

(l) " ii.tent donnd le cerectfere sdriel et rdp4titif du rdcit 

d' evesion, cette enelvse £ des principeles collectinns spd— 

cielisdes dens le genre ] nous e peru esi-entielle. Cheque col-

lection, en effet, a ses cerectdristiques propres, son con-

ditionnement perticulier, ses thfeines et ses strudures, son 
public, son style." 

( Heebe et Lacessin . - Littdretures d'dvpsion: •evertisaement. ) 
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A itontreuil dgelement, le premi&re epproche ee feit per 

le biaie'des euteura ( Dee Cera, Konselik, Delly,...). NQ-

tons le tendence b ee centonner eu genre romeneeque, et plua 

perticuliferement eu genre sentimentel. Le bibliothdcrire e-

dmet le critfere de le collection, quend je 1'eiguille vere 

le romzn d1eapionnege. 

uens le 20&me errondissemnnt, le bibliothdcaire dteblit 

d'emblde une distinction entre le perelittdreture et 11infra-

littereture: le peralittdreture dtent tout ce qui n'entre pee 

dena le domeine de 1'expression littdraire treditioiinelle, u-

ne littdrature perellele h la littdreture dcrite. 

Elle donne conme exemple le bende dessinde, genre dens le-

quel il peut se trouver b le fois des chefs-d'oeuvres, dus 

oeuvres moyennes et des meuvFises h rejeter. 

Dens le terme "pera" n*entre pes de jugement de veleur, 

contreirement k "infra", signifient "eu dessous", "sous" (l). 

Mais chenger le vocebuleire ne rdsoud pes le probl&me: se-

lon quels critkres ddlimiter elors le "sous-littdrature", que 

l'on retrouve, si j'ai bien compris, dens ltoutes les formes 

perelittdreires ? 

A me remarque, la bibliothdceire reconneit qu'une des 

grendes diflicultds consiste, en effet, & ddgeger de tels 

crit&res, et & ne pes employer dt<s crit&res de valeur. 

Une oeuvre de littdreture, rdusaie ou non, est toujours 

une oeuvre unique, que 1'euteur a portde en soi et vouluemet-

tre eu jour efin du s'exprimer. 

Dens 1'infrelittdreture, eu contreire, cfest le cotd in-

sincdritd qui domine, le cotd febriqud; insincdritd lequel-

le les puteurs se pretent evec un certein cynieme ( Q. du Vil-

t y - -  -  -  - -  - -  - -  - -  - -

(l) pour ces genres rutonomes ( Bc-nde deesinde... ) 1'expres-

sion "peralivre" sereit plus epprppride que "perelittdreture", 

terme leiseeit supposer qu'on ne trouve de le "pera" ( "eous^ 

dens le terminologie ddgegde ici )' que dens le domeine de la 

littdreture ! 
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liers ); Les Delly dteient essez sinceres; epr&a leur inort, 

leur cditeur eureit continuc? & en feire dcrire, et lencd yur 

le merchd de feux Delly ( certeines ellueions L Gilles de 

neie , gl i.as de.s per 1'euteur, peut-Stre pour a' emuser ou se fei-

re pleisir, n'eureient jfmeia dtd le feit de Delly ). i\insi 

le phdnom&ne Delly eet devenu febriqud. 

L1infrelittdreture est constitude d1oeuvrea de adrie, fe- -

briqudes dena un but ddtermind. 

La bibliothdcpire ddgege le une dimension intdressente: 

celle de 1'ddition joofcfebriqude, et 1'impect du phdnomfcne sd-

rie sur les lecteurs ( ddjft donnd per Lvry ) = eutent de cri-

tferes plua objectifs. 

A Sercellea, la distinction entre le perelittdreture, cons-

tituent un genre, et le sous-littdreture, e dt6 dteblie eens 

Stre explicitde. Notons ici encore le tendence h se rdfdrer 

eux euteura, eux genre,a "romen roae", romen d1 eventure ou ro-

me.n policier. 

A tiontreuil, la bibliothdceire ddclere ne pes feire de dis- . 

tinction entre perelittdreture et infra ou soua-littdrature. 

Llle reconneit la subjectivitd ettachde eux jugementsde valeur 

sur un euteur, sur le contenu"iddologique" d'un livre: un m6-

me fcuteur sera considdrd per certeina coinme "digne" et par 

d1eutree comme relevent de la perelittdreture ( ex: Cronin... ): 

on peut toujoura pousser plus loin cette frontiere. 

Elle epprouve les crit&res ddjt ddgagds ( et compldtds per 

moi ) permettent de ddlinir plus objectivement la soua-littd-

reture: edries, cerectere fabriqud, prdsentetion en collections 

de poche sous des couverturea illustrdea souvent recoleuses, 

grende diffusion dens des pointa de vente tels que kiosques, 

grendea surfecea,... et libreiriea. 

ileis on e 1'itnprespion que pour elle le domeine de le pere-

littdreture eat plus dtendu, eouvent moina flegrent. Fereit-

elle alora une distinction entre pere et sous-1ittdrattiire V 

distinction que rien ne peut justifier, dens notreoptique, en 

dehors de 1'dtymologie, noue interdiaent elore seulemsnt d'em-

ployer le mot pere. 

rielgrd cele, d'epr^.s lea rdectiona de le plupert des" biblio-

thdceires, le perelittdreture reote un dompine ou 11on peut 

se perraettre des jugenjents de veleur: on se polerise sur dea 
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euteure, t=ur les rdeultete d 'un phdnomfene d'ddition, en ou-

blient de voir le phdnom&ne lui-m<sme. 

Cette dinetinction ee treduit d'eilleura dene lea preti-

quee des bibliothdcpiree: Ile edmettent en gdndrel le*pera-

littdreture dens leur bibliothbque, pour dea reieona que noua 

eborderona plua loin, meia rejettent le*soue-littdreture.' 

Jrourquoi cette distinction ? certeine ouvregea, en psrti-

culier des documenteireer dit-on, ne prdsentent pee lea cere-

ctdriatiquee de le tious-litt^reture: en prdaentetion dite de 

libreirie, souvent couteux ( ̂est sellera... ), cea ouvregea, 

jugda dengereux per leure inexectitudea documenteirea, ou 

conuue entretenent 1'irretionnel ( per exemple:"lea dnigmea 

de 1'univera" - K. Leffont ) rel&vent bien de le perelittd-

reture; lea rotaena de chez Trdviee ne pareiasent pes non plua 

en collection de poche bon merchd ! 

iieia dn oublie de prdciser le feit que cea ouvregea aont 

diffuada et mia en veleur dena lea m^raes points de vente 

que la soua-littdreture plua flsgrente; ila conneieaent de 

gros tireges; le plupert seront repria en collectiona de po-

che ( Dea Cere, Konselik, bleughter ); 1'exemple dea"dnigmee 

de 1'univera" eet rdvdleteur d'une ddfinition per le collec-

tion; ai les romena de chez Trevise sont relids per 1'editeur 

et d'un bon prix, lea jecquettea n'on Sien & envier h cer-

teines collectiona de poche: simplement, eu lieu d'exploi-

ter le, nuditd, 0'eat le cerectere "romen rose"de "ftous- deux", 

le regiatre plus roxen photo que romen drotique qui est uti-

lisd comme procddd ettrectif. Lea publica visda sont diffd-. 

renta, rneia le procddd eat le m&me. 

Koua emploierons donc indiffdremment lea termes perelittd-

reture ( en ne tenent pea compte de le restriction etymolo-

gique ) et soua-littdreture, conaiddrent qu'ila recouvrent 

un m&me phdnomene. 

Bien que d'eccord evec les critferea ddjZi exposda, le bi-

bliothdceire dv Levelloia e prdfdrd privildgier le point de 

vue de le lecturo. 

Le "bon" romen e essentiellement une fonction de ddcou-

verte, dfouverture vera lea eutres en mtme tempa qu'une con-
9 

neisser.ce de aoi-meme; le reste, le pere littdreture d'iicegi-
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netion, feit seulement peaser un moment de ddtente, c1eet 

quelque .choee d ' "einbelld", de febriqud que le public coneom-

me, et c'eet tout; on peut perler dewlecture fermde". 

ijeulement, ce8"boites feI'm4e8,, ae prdeentent comme des 

livrea, entretenent l'£qnivoque chez un certein public en 

lui leissent croire qu'il lit, qu'il ee documxente. 

Loin d'6tre neutre, la perelittdrature, per lee thkruee 

qu*elle vehicule,per ee fonction m6me, e un retentiseement 

indirect, une chetge iddologique. 

Ge ph4nomfene,qui ae retrouve dene d'eutres domeines d1ex-

pression culturelle ( le cin^me...) n'est qu'un espect de 

le culture comme merchendiee dont le moteur eereit le profit. 

Le bibliothdceire du 5&me errondieeement pense dgelement 

que le perelitt^reture entreticnt 1 'elidnetion, la pee^ivitt? 

et 1'illusion, et constitue un conditionnement. 
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II. POLITIQUE D»ACQUISITION 

1. ~ Cpmment vous iniormEz-vou.3 eur le perelittdreture, en 

perticulier pour les ecquiaitions ? 

D'une fe^on gdndrele, on eouligne 1'ebsence d'informetion 

vdriteble dene ce domeine* 

Le bibliothdceire du 5kme errondissement pense que cele 

a'explique trfes bien: dens lea genres littdreiree comme le 

ecience—fiction, le romsn policier,... dee oeuvres d'intdrete 

divera sont reprdeentde, lee plus meuveisee comme les meilleu-

ree; le role de le critique eat elore de porter & le conneie-

sence du public les plus rdussies comme lee plua contestebles, 

dens le mesure ofr elles sont le rdsultet d'une crdetion ori— 

ginele. Le reet^,on n'en perle pee. 

Le perelittdreture, per ddfinition, ne produit eucune ou-

verture; se mddiocritd est intentionnelle; elle est destinde 

& dee cetdgoriee ddfinies de lecteurs. Le r8le d'intermddiei— 

re de le critique entre 1'euteur et le lecteur n'e donc pea 

reison d'6tre (1). A 1'occesion,quend un titre trenche sur le 

reste( un euteur d1une collection, ou un ouvrege d1un euteur ), 

il peut Stre signeld» 

(1) Le critique littdreire sereit, selon Lscerpit, une insti-

tutionelisetion de 1'echo littdreire entre un euteur et une 

inesse lisente. 

Le public de la perelittdreture "ne renvdie pes d1dcho. 

D'une pert, il n'est pps repr^sentd per des critiquea littd— 

reires,... et d1 eutre pprt, m&rae dens ses echets, il re^oit 

le livre & sens unique puisqu' il r-chetu lee livrea dens dea 

ddbite de livres qui ont un systferae de distribution h sens 

unique." 

( iiscerpit R. . - Lecture pessive et lecture ective in Blill. 

des bib- de Irence, n° y/10 1^69 p. 366 ) 
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Le paralittdreture ne feit 1'objet que de publiclt.d (1). 

Ce feit e 4X4 mentionnd rer toue. 

A Perie !>feme, on pense que le critique a' en fera 1'echo 

quend le phdnomene eere devenu historique ( ex: Le Bibliothfe-

que bleue )• D<5j& , lee seules dtudoa connues e'edreesent k 

cuux qui rdfldchiesent eur le phdnorafene, h ceux qui n'en lioent 

pee. 

Les quelqueg eourcee d' inforruetion citdes eont (?): 

-"Le i-.egezine littdreire" ( evec ees nundros epdcieux ) 

-"Lea fiouvellee littdreirt-s" ( colonne coneecrde eux 

romens policiere ) 

-"Le Konde dea livree" ( trl»e rerement ) 

-"La Bibliogrephie de le Frence", instruraent de bese 

pour les ecqulaitione, eet eeuleiaent eigneldtique 

et publiciteire dpne ce dorueine. 

Lee bibliothdceires sont donc obligds de choiylr d'eproa 

les collections, les euteurs; meis on ne peut pScas se fier 

entidrenent k le collection ( ̂vry, Xontreuil )on trouve 

lien Antonio eu rleuve noir; le "sdrie noire" eet in^rple; 

le collection"enticipation" eu fleuve noir n'est rea totele-

ment meuvpise... 

A Lvry, on reconneit choisir oouvent per intuition ( "heu-

reusement pour le lecteur" l ) 

(1)Le cerectere plus ou nioins publiciteire de toute critique 

ce^sereit simplement d'6tre disainuld en ce qui concerne les 

ouvreges de perelittdreturu ! 

(2) - pjoutons les "Kotes biblio^rephiques 

- voir le bibliogrephie pour les quelques dtudes thdori-

ques. 
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Gerteins bibliothdcf irea tiennent compte de leura propruo 

lectures et de celles de leurs collfegues ( ̂ontreuil, Levellois, 

iivry ). 

Les biblioth^cpires sereient en somme soumis au inSme pro-

cessus de conditionnement par les collections, etc... que les 

lecteurs, meis souvent dens un sens inverse: i3is sont tent^s 

de rejeter beaucoup plus qu'ils n'ecquibrent. 
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Seule une bibliothdcpire (.Ppria 20bme ) met en epplication 

sea conceptione: ee politique d1ecquisition exclut en grende 

pertie le perrlittdreture, A Evry,|on ne s1 embetresse pt s de 

trop de principes. Les eutres, pourtant trba critiques sur 

elle, en edmettent volonteirement meis tous s'iinposent des li-
rnites. 

2. . MODES"' D* ACQUISITION 

A Peris p.O&me, les ouvreges de perelittdreture proviennent 

essentiellement, sinon uniquement, de dons, lesquels subissent 
un traiteraent entierement distinct de celui des livres du fonds. 

La bibliothdceire epplique une stricte politique d'ecquisi-

tion eussi bien pour les echets que pour les dons. 

— Achets: elle n'echfete jemaie de perelittdreture en col— 

lection de poche; exception feite pour certeins romens po-

liciers ( s4rie noire, per exemple ) et de science fiction, 

mais evec un esprit sdlectif. 

i-'lle donne comme exemple d'echets: le 6f5rie cie dleu-

ghter ( qu'elle n'eveit pes ) eu cercle du biblior-hile; 

une sdlection de Sen Antonio dens une ddition de luxe. 

— Dons. melgrd son ettitude trcs ddfevoreble, elle reconneit 

^tre obligde de composer un peu: les dons lui permettent 

d'evoir un peu dc ces ouvreges qu'elle n*achfetereit pes: 

• Collection Anticipetion — ileuve noir 

• - i^spionnege - -

. tien Antonio 

KLle exclut strictement, eusyi bien des echets que dts 

dons, le perelittdreture stntimentele. Sont ainsi exclus 

de la biblioth&que: 

. Des Cers 

. Belly 

. Konselik 

. Guv Breton ( eu nom du edrieux de le docuaientetion ) 

• Les romens de Trdvise ( quoique moins ddfinitif : 

4uelques dons sereient peut-Stre gerdds V ) 
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La bibliotheque de Sercellea doit tenir compte d'un hdrits-

ge dena ce domeine: Le fonda compreneit une trfea grende propor-

tion de paralittereture, beeucoup trop. 

Le bibliothdceire 1'explique per une mdconnaisaence de cea 

ouvregea, donc une tendence & tout echeter selon les demendea, 

et euaai aller eu devent dea deraandea par ddmagogie. 

Les typea d'ouvreges concernds eont: lea romens "roaea" 

( Dea Cere, Delly, Konselik... ), lea romena d1eventurea ( Lar-

tdguy ), lea dditions Trdvise, Tellendier,... et eussi dea 

mauveis policiera et dea romane d ' eapionnagfci' 

Cea livrea sont eliminia progresaivement: ceux qui dispa-

reissent ( hors d'usege, perte ) ne aont pea remplecda; d'au-

tres eont dliminds prcrg ayatdmatiquement peu & peu. 

- Achets: cette situetion explique en pertie 1'ebsence d'e-

cheta ddlibdrda: le reste des enciennea collections suf-

fit & rdpondre h. le demende. 

Lea dditiona Tellendier, Trdviae, lleuve noir ( es-

pionnage ) • Gr. de Villiers,. .. ne font pes 1'objet d'e-

chet ddlibdrd. 

ileis le bibliothdceire inaiste sur le feit que son 

ettitude est tr^a ouverte: une d emende prdcise eure tou-

joura setisfection. 

- Dona: une pert importente de la peralitidreture continue 

cl'erriver sous forme de dona, lesquela, comme k Peris 20&im 

ne sont pea treitda comme le reste du fonde. 

Autrefois, le pr£t des dons reprdsenteit une pert im-

portente de 1'ensemble des prSta ( ?0000 per en ), rddui-

te en 1974 fe 8 ou bOOO pr^ta psr en. 

Lea dons eont trids: on dliii.ine les livrea prdsentent 

des cerectferes raciatea ou feecietes ( G. de Villiers ), 

les dditiona Tellendier, l^uridif,... 
<> 

A deint-Denia euaai le perelittdreture fut eesez bien re-

prdaentde: aurtout le genre sentimental, mddicel, eventure; 

le roisen d 1 eapionnege pretiquement- pea. 
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L1ancien bibliothoeeire ddploreit, dene 1'edition ectuelle, 

le menque de"bon8"romen8 de lecture eccessible, et en dteit rd-

duit, pour satigfeire une forte demende en ronene, h se rebat-

tre sur toutea cee sdries trop fecilee. Peut-etre les ecquiei-

tions dena ce domeine ee fe.iseient-elles un peu trop repide-

ment, sens choix rdel: on pcheteit les rosena de chez Trdvise, 

des Presses de le Citd, le dernier Les Cers, Lertdguy, Benzo-

ni,..., les repriees en collection de poche de 'i'ellendier. 

On perle eujourd'hui de forte demende pour ces collectj.ona, 

meis cette demande e peut-etre 4td sinon crdee, du moins forte-

ment entretenue ppr nous. Kous reviendrona eur ce probl&me. 

Les dons sont essez frequents, iaeis melheureusement , 'of-

frent des livres que l'on n'eureit pes echetds ddlibdrdment 

( Fleuve noir - espionnege et enticipetion ). Apr&s lecture re-

pide du doa de le couverture, on ddcide d'en gprder quelques 

uns efin de rdpondre li une dempnde, en perticulier 1'espionne-

ge, pretiquement pes reprdsentd. ' 

ritpnt donnds les efforts fpits cee derniera tempe en scien-

ce fiction, nous evitons de gerder les meuvpis romens d'enti-

cipetion. 

Le ces d'Evry eat intdreesent: le fonds eypnt dtd constitud 

entikrement per le bibliothdceire, on peut conaiddrer qu'il 

reflete ees conceptiona et que le problbme budgdteire n'e pes 

4t6 un frein. 

Avent toute demende, lea ouvregea de perelittdreture "cles-

sique" ont dt4 echetde systdiaetiquement et en de nombreux exem-

pleires ( eu grend scendele, ejoute-t'il, des collfegues extd-

rieure et d'un inspecteur gdndrel ): 

. Des Cera 

. Konselik 

. Sleughter,... 

. Delly, Megeli ( pour les personnes egdes: • public de nom-

breux ddpots ). 

Ln feit je n'ei vu en reyons que peu de ces livres, ce qui 

leissereit supposer qu'ils dteient surtout dest&nds eux enne-
xee et eux ddpots. 
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Le bibliothdceire ddclere ee tenir b jour en perelittere-
ture et en ecqudrir coneteinment. 

Jusqu'fe prdaent, 11 n'y e pee eu de done, leequela eereient 

mia en reyona evec lee eutres livree, meie tride. 

Cer 1'ettitude libdrele en le metidre du bibliothdceire 

conneit des limitee: certeines collections ne aont pea, et ne 

st;ront pes en bibliotheque: 

. "Toubib" ( Euridif ) 

. "Aphrodite" ( - ) 

. Espionnege ( l<leuve noir ) 

. odrie S.A.S* ( G. de Villiers ) 

Ln ces de dumende, il enverre le lecteur k le libreirie dis-

tente d'une trenteine de m&tres: il ddclere ne pes vouloir fei-

re de concurrence h. son libreire dens ce domeine, et lui leie-

ser ce type de lecteurs ! 

A Kontreuil, les euteurs treditionnellement demendds ( Bes 

Cers... ) ont leur plece en biblioth&que. Keis les dditions 

Trdvise et Tellendier n'y figurent pretiquement pes. 

Le seule reatriction de principe concerne les ouvrepey L re-

rect&re raciste et fesciste; le bibliothdceire se rdfere k le 
,,cherte,, de 1'UNESCO pour justifier cette position. 

Les dons sont trids et on dcerte: 

. Fleuve noir ( espionnege et eutres ) 

. Euridif 

. G. de Villiere 

. Tellendier 

etc... 



La meiae clause rcstrictive est invoquee a Lcvallois et a 

Argenteuil'. 

A Levallois ,les dons sont triesi on t;arde quelques livres 

de paralitterature, ce qui evite d'on acheter trop. 

A titre indicatif, ne figurent pas au catalogue : 

. J.uruce - Pre. ses de la vit' 

. Caroff - Fleuve noir-espionnage 

. Delly 

. ..ank - ileuve noir-espionnaf e 

. r.ontbrun (Cemb-.rraD1 - Plon 

. G.de Villiers - Plon 

La1lserie noire" provient de dons. 

A Ar^e-nteuil, on exclut : 

.C.de Villiers - Plon 

. la collection n.wspionnaceu l:lcuve noir. 

A titre indicatif, ne figurent pas au catalofue : (1) 

. Cheney (leter) 

* kenny (j aul) 

. Conty 

. Lojinique 

(1) Les catalocues ne sont pas encore a la dicposition 
du public; en cours de constitution, one partie du fonds 
n'y fioure pas. 
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CONCEPTIONS. 

La paralitterature a t-elle sa place dans les bibliotheques ? 

Troie tendences ee ddgsgent en metifere de politique d'ec-

quiaition de le perelittdreture. 

Le bibliothdceire de Peria 20&me, trfea ddfevoreble k cette 

littdreture de grende diffuaion, cornpoee ndeiamoina un peu en 

edmettent, soue forme de dona, dva livrea d1eepionnege princi-

pelement; mais elle ne a'en occupe paa ( treitement ). 

i.lle reste tr^s stricte, eu contreire, en ce qui concerne 

le parelittdreture sentimentele, dont la nocivitd, penae-t'el-

le eat plua grende. £n effet, le cersctfere aena dquivoque des 

collections d'eapionnage, fait que lea lecteura aevent ce qu' 

ila liaent, n'v croient pea vreiment; le roinen "roae", par 

contre, est mvatificateur (l): inutile d'inciter les jeuhea 

a en lire. 

Ln cea de demende, elle dvite^de justifier son refus, meis 

sugg^re une impuiyspnce & s'en procuror: per exemple, elle rd^-

pondre qu1il"nfy e pea de Guy dus Cers dena les bibliothfeques". 

i^eia si elle ne veut pes conteminer les jeunes, elle ne veut 

pes pour eutent secrifier les peraonnes egdes, hebitudes k ce 
type de lecturea, et pour lesquellea lire constitue souvent le 

aeule diatrection. Auasi, les oriente-t'elle vers des romens 

eussi fecilea et distreyenta, des romens populeires de leur 

temps, per exemple: Georges Ohnet, Zevecco, M.A. Desmerest... 

(1) " L'f irrdelisme est de rigueur, ce qui n' emplsche pes le rd-

cit de ee donner pour vdridique et de proposer des modelee sup-

posds reelistes euxquels il devient fecile de s' identifier... 

Le romgn sentimentel prdsente un cerectfere d 'e.utent plus mys-

tificeteur qu'il refuse d e ee plecer dens un cedre "ddceld" 

et prdtend s'eppliquer h 1'existence moyenne et quotidienne." 

( Keebe et Lecessin .- Littdretures d'dvesion : introduction 

eu romen sentimentel et mddicel ). 



15T 

X 
Le perelittdreture ne conetitue pes un probleme pour elle. 

II lui e dtd rdpondu (l) qu'_elle 1'esquiveit. En effet, sdlec-

tionner einsi eon fonda revient h sdlectionner son public, h 

n'6tre eu eervice que du public"cultivdn. 

Ce qui se confirme per le rdpertifcion des emprunteure: 

Cest le trenche dea 20-29 ena qui vient en t6te evec 2lj */** 

Le bibliothdceire 1'explique per le nature de eon fonde d'un 

bon niveeu, h le pege ( elle a'epplique conBtemment h promou-
voir certeina dompines dccumenteires et des genres romFnesques' ) 

Le lecteur de perelittdreture qui vient h la bibliothfeque, 
c'est ddja un lecteur. £5'il n'en trouve pes, il se rebettra sur 

eutre chose; elle approuve en partie M. G-uv Beudin qui ddcla-

re que c'est le fonde qui forme le lecteur. 

•L-lle reconneit que le probleme d'etnener des lecteurs h la 

bibliotheque est tout autre. Ln toua cas, il eat illusoire de 

penser que la perelittdreture puisse jouer un role en le me-

ti&re. Et ce n'est pea le feit de lire qui est importent, tneis 

ce qu'on lit. 

Acquerir de le paralittdreture et compter ensuite sur les 

conseila pour feire dvoluer le lecteur n'est pes reeliote: le 

bibliothdceire est plua souvent dena son bureeu que derribre 

le lecteur k le surveiller I ses conseils ne peuvent qu*£tre 

dpisodiques. 

I'<otons une ldgbre contrediction evec une ddcleretion cri-

tiquent 1'dvolution des bibliothbques vers un libre service: 

1'eutomatisation devreih pennettre FU peraonnel d'£tre plua 

dispondble pour des conseils et des contecta evec le lecteur. 

Bien que plus nuencd dens ees pretiques, le bibliothdceira 

de ir'eria 5eme ddveloppe dea conceptions tr&s proches, tieule-

ment, eu lieu de lee remener h des positions de principe, il 
les justifie per le contexte dconomique des bibliotheques. 

(l) Biscussion evec M. Messuerd, repportde per elle-mSme. i 



II re^pelle que les bibliothbquea en Frc-nce sont soue-ddvelop-

pdes en moyena et en personnel. Llle ne peuvent ectuellement 

toucher qu'une tr&s feible pertie de la populetion. 

Dena ces conditions, vouloir gegner les lecteure de perelit-

tdreture sereit prendre le rieque de perdre les lecteurs ectuels 

ecqudrir beeucoup de perelittdrature ne pourrait ee feire qu'eu 

detriment d'eutres ouvreges choisis en vue de permettre une meil 

leure corcprdhension de le rdelitd, ee dominetion ( per 1'imagi-

neirv ou le documentetion ). Un cholx est r feire. Le personnel, 

qui voudreit, per ees conseils, feire en sorte que ces lecteurs 

ne se centonnent ped dens le perelittdreture, eet loin d'6tre 

suffisent. 

Or le lecture b tout prix n'est pes un but en soi; mieux veut 
8'edonner k d'eutres ectivitds ( jerdixnege ) oti le personne 

est ective et ee rdelise. 

^pis contreirement h ae collegue du 20&me errondis&ement, il 

n'exclat pes le perelittdreture de ees rayoya: elle est prdsen-

te b dose "honidopethique". mddecine toujours (?) efficece. 

Ainsi les probl&mes exposds prdcddeniment ne se posenty:?r^ssx pes. 
<• 

Meis son cttitude est puverte; prieonnier d'un locel exigu, 

de collections d'espect peu ettreyent ( reliures"de bibliothfe-

queTI uniformes ), d'une r-ncienne orientetion du fonde vera l'dtu-

de ( 60 ̂  des prets eux dtudients, event aon errivde ), il pense 

n'evoir pes rdelisd ce qu'il voudreit. 

W Des conceptions trds diffdrentes sont exposdes per le res-

ponseble d' Evry. 

II pose comme principe que le bibliothfeque est le bien de touf 

cheque contribueble doit pouvoir y trouver ce qui lui pleit 

( "l'6tre et le ndent", corame un L>es Cers )- Le bibliotheque 

doit 6tre eu service des lecteurs, et non pea les lecteurs L 

celui des conceptions du-bibliothdceire. 

Ainsi, il echkte de la perelitterature pour setisfeire ceux 

qui le lisent, et non comme moyen d'attirer les lecteurs vere 

eutre chose. Ne pes en evoir, eu nom d'une mission dducetive 



de le bibliothfeque, emdnereit ciraplement o perdre ces lecteure. 

Uer la biblioth&que en elle-m&me n'eot pee un mo^en de chenger 

les gens, de les dduauer. 

Le problfeme de le conteminetion d'eutres lecteurs ne se po-

se pes pour lui: c'est k checun de choieir. 

Kous evone vu son refus d'ecqudri® le soue-littdreture 

qu1offre son librpire voisin. II reconneit lui-nSme etre en 

contrediction evec ses ddclerstions, raeis ne trouve pes de jus-

tificetion k cette limite qu'il ne frenchit pes; d'eutent plus 
que le probleme budgdtsire n'est pes un frein pour lui. 

l-ie sereit-ce pee quend mSme 1'idde d'un certein role du 

bibliothdceire diffdrent de celui purement commerciel dele 

libreirie, qui est de feire de 1'ergent evec ce genre de li-

vres Y 

II pense qu'incdnsciemment veille un ddmon culturel en lui. 

II n'est pes impgesible, quend le problfeme se poeere ( de-

mendes ou dons ) qu'il ne rdserve lui eussi un coin dens le 

bibllothbque pour ces livres,... meis pes poar tous. 

4 
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c/ La troisieme tendance se distingue de celle d'Evry par la conceptio: 

du role de la bibliotheque sous-jacente a la politique d'acquicition. 

La bibliotheque doit etx^e un centre de vie acce.isible et gratuit 

comme 1« ec6.e, un lieu de detente, de rencontre et d1 information pour 

les categories les plus diverses de la popolation."Un centre de vie, 

capable d'accepter toutes les idces, de refuser toute censure." M) 

Mais tous precisent auasi que 11achat de certaines publications in— 

citant a la haine raciale, au fascisme ou a la guerre, et a toutes les 

forrncs d1 incomprehension entre les hommes ne doit en aucun cas etre 

favorise. Mise a part cette restriction, d'ailleurs preconisee par 

1'U.N.E.S.C.G., tous le courants de pensee doivent etre representes. 

A Sarcelles, par exemple, on trouve ausci bien Soljenitsyne, des ou 

vragee critiques sur le P.C. que les productions elles-mBmes du ?.C. 

A Levallois, un rayon est entierement consacre aux ouvrages de Marx 

Sneels et Leninet et un autre intitule " hconomie politique marxiste " 

C'est une fagon de mettre en evidence.et a la portee de tous, des oeu-

vres souvent citees mais peu lues, faute de moyens materiels. Cela re-

flete 5citxs.i une prise de position de la part dd la bibliotheque qui pe 

Qyoir aussi a jouer un role partisan. Mais en aucun cas la biblioth- qu 

municipale ne doit servir juniquement d'appui pour la Municipalite clue 

Par contre, il et-t normal que la population a laquelle s'adrecue la 
i 

bibliotheque, et la Municipalite qui en assuro la presque totalitu des 

charges financieres, s'y reconnaisoent» 

Dans bien des bibliotheques, ce courant ideologique n'est pas reprc 

sente, au nom ue la neutralite du service public. 

La bibliotheque jouera r.on role de service public dans la mesure oi 

tous les lecteurs pourront y trouver le livre qu'ils veulent (Sarcellc 

Le bibliothecaire d'Argenteuil rappelle qu'un service public doit ansi 

rer un service de qualite. Le service public sert a rvtablir 1'equili* 

bre, face aux entreprises privoes(Hontreuil)• 

Ainsi, la bibliotheque essaiera de contrecarrer les exces de 1'='di-

tion et de la publicite, 1'inegalite en quantite et en qualite de la 

diffusion (2), 1»insuffisance d'une information diversifiee sur les 

livres* 

(1) Levallois 

(2) Les librairies des quartiers populaires et autres points de vente 

de £rande diffusion ne presentent pas les memes produits. 



Ga devrait y trouver plueieurs points de vue GUI* un c-ujet, air.ai quc 

aea autoura non eclaires par 1'actualite et la publicite# Pour bien des 

livres, la bibliotheque est le eeul lieu de renoontro avec les lecteur^' 

i'aic lo ^rand public doit pouvoir y trouver les ouvrr.£eG qu'il con~ 

nait t cc qui est largement diffuse, toute cette paralitttraturo roma-

nesque et documentaire ( pseudo-hiQtoire, pBeudo-science,..•), ainsi 

que leo best-sellera, ph6nom*ne encouraEe par los moyens d1information. 

Toute bibliothaquc publique doit 3*attendre a une denande pour cette 

litterature-la. 

La refuser en bloc serait risquer d^loic^er du livre de norabreux 

lecteurs (potentiols ou non )qui ont de-jA subit les defaillances du 

milieu social, educatif et oulturel. 

Un peu de paralitterature permettra aux lecteurs, conditionnea a 

1'exterieur par ce type d^ouvragcs, de percevoir la bibliotheque cora-

me un lieu quotidion. Aucun genre ronanesque ne peut 8tre ecarte, car 

le lecteur venu uniquemont pour se procurer des romans simples, doit 

potivoir en trouver quelques-uns, se reconnaitre dana la bibliotheque 

en y reconnaisuant ses lf faux«amiQ " (2) j a lui de prendre encuite cons' 

cience ou non, que les livres , cela peut Stre autre chose. 

Ce minimura peut sc-rvir d1 "araorce" ,d'une pai't, pour gagner des lec-

teurs potentiels, d*autre pai't, pour faciliter le passaee vers une autr< 
i 

lecture. Si les bibliothccaires ne croient pas que tous les lecteurs 

de paralittejpature pour^ont, grace a leurs conseils..., cvoluer vers 

dlautres lectures, ils estiment ( contrairement a Paria 26° ) indispen-

sable t pour reussir avec quelqhes-uns peut-Stre, de les attirer d'a-

bord a la bibliotheque et de les y garder. 

Tous aont en faveur dfun nombre d'o::emplaires reduxt. A ZSarcelles, 

on precise qu'un exemplaire de G.Bescars,ne sera lu, en fin d'annee, 

qu'un tres petit norcbre de fois! 

A Levallois : en avoir, nais pas trop,car alors on toabe dans la 

de..iarot]ie i ni trop peu ; il ne faut pas etre "j6suite", c^cst-cl dire 

faire en sorte quils ns soient jamais en rayons. (Jes lecteurs ne con-

sultent pas les fichiers; si vous leur assurez. qua la bibliotheque a 

(1)"Lesbibliotheque:sfaJsLt conna£tre ce qui n^est pas diffuse partout. 
Elles jouent le rSle des librairies des quartiers privilegiees iXles 
diffusent les maisond d*edition «nal coanues que le grand com;2erce ae 
l*6dition laisse en veilleuse pour des' raisons qui oont economiques 
ot (ou) id'oloEiques.1,1 (Colloque du C.E.R.M.) 
(2) Levallois. 
"l'oeil ne peut voir que ce qu'il connait" 



G.desGarc... et qu'ils ne peuvent jamais les voir,les toucher, ce n'est 

pas le raoyen le plus sflr pour les gardor. 

Le dosage est important : que tous les gcnres et .les auteurs diffe-

rents soient represento^s, cela peut habituer a ne pas se cantonner dane 

les memes lectures; changement peut-6tce propice a un "decrochage" vere 

d'autres livres. 

Tous les auteurs de paralittf-rature "classique" sont representes, 

car c1est sur eux que portent ies demandes; les best-sellers aussi, pou3 

la raeme raison. 

Certains livres,vehiculant une ideolocie conteetable :;ous le couvert 

de la documentation, sont plus "daneereux" que certains romans "roses", 

J.A.:3.,... contre lesqucls on 6'acharne. Par exemple: la collection 

"Enignes de 1'univers", toute la vague d'esoterisme actuelle, desCars 

(apparence realiste). 

La bibliothocaire de Montreuil reconnait une contradiction dans sa 

politique d*acquisition, raais la demande l'oblif;e a les avoir (notorie-

te des auteurs){ opinion partagee. 

On retrouve la raeme ideologie dans certains livres d'initiation au 

sport que chez desCars (Artenteuil). La parali11crature, on la retrouve 

partout ! Levallois ajoute 1'exerr.ple du Dr.Chauchard,culpabilisant 

sexuellement... 

I«'on seulement on tient compte des demandes forr-mlees des lecteurs, 

nais on les suscite. 

Ainci a Levallois, on estime que 1'information et la participation 

du public a la vie de la bibliotheque, cont deux methodes qui peuvent 

faire d'un lecteur potentiel un veritable lecteur. tinviron 30.; des livr 

sont acqnss sur proposition ; le desinteret trouve son ori£;ine dans le 

contexte social ou la non-sollicitation est entretenue, et est lie auss 

a la meconnaissance de ce que devrait Stre la bibliotlieque, c1 est~-i dir 

un service social. 

A ,-arcelles, on insiste aussi sur la satisfaction de la demande, qu61 

le qu*elle soit ( quitte ensuite•a retirer de la circulation le livre 

cn contradi.ction avec la .>olitique d'acquif;ition ). 



IZI* ROLE DE LA 31BLI0THEQUE DAHS LA PHOilOTION DES LlVRLii 

1. Proposition de livres de remplacement. -'C6lds"eiii;si'' 

J oi5 loctciurs de paralitter&ture s'adreijsent plus volontiers au biblie-

4>th(fcaire} sos demandos,fornul6is oraler.ent,vont faciliter les contacts 

personnels» Ces contacts sercnt axitant d'occasions a. saisir pour proyo-

ser d'autreu livres"ou dictraction, ti'lasGemcnt et huniour"(l"'s.ris 20°)ne 

sont pas absents. 

Toutes les cosbinaisons sont possibles qui visent a fnire sortir cer-

tainr, lecteurs de leur conditionr.ement. Chacun a ses^recettes", elaborees 

par tatonnement le plue souvent, et indirectement par les lecteurs eux-

mQnes: lour jugement pcrto sur lcs ouvraces qu'ils viennent de lire» 

Ainsi sont proposes t 

- Kobert Merle ( a 'iontreuilt Levallois... 

- Bei^nard Clavel " 

- Claude lianceron " 

ni roman ni livre d'::.i3toiret juste et accessible, une"au-

baine"pour coux qui sont inter^essec par cette periode histo-

rique. On pourra lt-ur propocer ensuite d'autres ouvrafes sur 

la Rtvolution franQaise.(Levallois) 

- Decaux, Castelot { acceesibles auosi, pcuvant aervir de tren-

plin, raalcre dca aspects contestablea. (Levallois) 

- Vasoo Iratolini ; v.our les ancicns lecteurs de Zola; plua.sio-

derne,mais moins ennuyeux que Moravia* (Levallois) 

- l:ierre Camarra "Les rsysteres de '.Voulouse",L11r et lo sang"... 

Trilocie redigQo intentionnellemerit pour les lecteurs de 

Golon ("Angclique"); il a repris les themes, mais en ce 

bauant sur 1'histoiro reelle. (l.evftllois) 

- Claire Ltcherelli ( a Carcclles, a une demande de G.desCars] 

- Alba de Cespedes " 

- Aitnatov ".'jaailia"! " 

Une autre mdthode est aussi employee a Montreuil : par exemple, a 

la doaanae du "i'atin des maciciens", on sicnale au locteur qu*il existe 

le point de vue oppoae, et on le proposc en meme teraps ("Le crepuscule 

ces ma^iciens" de Houz.e ) 
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Mais cela cuppo:.e un pcrnonnel uualifie nu burouu de prota. >Jn nrincipe, 

colui de -.'.arcelles eot capablo de conseiller. Notona la rernarque, u 

Iaris 3'"« au cujct do la compctence do ce porsonnal, souvent plus f.ratido 

que cello des bibliothccaires en matiere de lectures eiaplesl A Levallois 

lore de la prcecntation de la bibliotneque, il <?st preoiso au nouvel .inc-

crit PUO jles bibliothvcaires aiment a etre deranges". 

TOUG adv.cttent (sauf a Levallois) T^ue 1G parncnnel n*a pas toujours 

le temps pour se consaorer a cette tacho; a'autant plus :;ue ce ne 5,ont 

paa forcement les lecteurs de paralitterature qui sollicitent des con-

ce ils. 

2. Autres modes d'incitation a d'autres livres. Animation. 

choix de la paralitterature «Stant essentiellement visuel, il s'arit 

de jouer dans le iscme ref;istre. 

- l.ors de 1' inscription, une presentation de la bibliotheque doit 

pcrmettro d'en faire connaitre £outos les resGources|st la repartition 

du fonds. Kenforceraent par une bonne signalisation (Argenteuil, Levallois] 

A Levalloie, les domaines docuraentaires liont inscrits en plus sur les 

rayons menie& 

~ La table des nouveautijg est pour les bibliothequee un peu 1'imac.e 

iles vitrines de librairies; il est , en effet, souhaitable qu'il n'y ait 

pas de rupture entre deux lieux ou sont proposes £es livrea. Llle peut 

contribuer a effacor le "cot6 poutisiereux" des biblioth£ques. L'autre 

part, elle est un lieu d*"incitation"; elle peut 6carter le lectexifc d'un 

ccnre unique auquel il se croit associe, et ainsi le conduire a s'intereE:' 

sor u tout ce qiii l'entoure,a tout ce cui est publio. 

- ues tables peuvent euivre 1'actualite, la vie locale, illustror dos 

themec cous leurs differer.ts points de vue. 

- La m.ise en valeur des livres interessant ln vie guotidienne v:es 

lecteurs (economie dornestique, ''ducation des onfants, problenes juridi#t 

ques, loisirs,...). A Kontreuil, ces dorhciihes feront 1'objet d'uno liste 

bibliocrap;:ique diffusee, avec prosentation des livres. A Levallois, ces 

rayons cont particulierenient si^nalcs et mis en valeur pres de 1'entr-ve. 

- L'aspect cies livres: les couvertures d'origio.e sont con.jcrvevs; 

filmolux, jacquettes recollees sur lea roliurcs. (eauf dans les .? etablis 

Liements parisiens: pratique trop recento)# • 

- L*aspect de la bibliotheque elle~meme. Les plus recentes ont un 

pouvoir d*attraction cn elles-mcmes: mobilier moderne,pluns d'exposition 

a piat,tourniquets mettant en valeur'les collectione de poche... 
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Jeul le choix des livres les differencie de la librairie.(1) 

.- Toutes les autres formes d^animation autour des livres, en vue de 

leur promotion. Par exepple, des rencontres entre lecteurs et auteurs 

(amenant quelquefois a la demystification du personnage d'un auteur). 

Le bibliothecaire d'Argenteuil rappelle une experience de decoupage 

d*un roman de G.desCars (L*impure") realisoe au cours d'un sta£e d^anirna-

tion du CEDIltC, et prcscntee lors de 1'assemblee generale du G.I.F. (A.D.F 

Kais cette mise en valeur a rebours risque d'etre delicate a appliquer en 

directaon ues lecteurs (trop anrescibe?). 

- Toutes les initiatives d'animation en direction de 1'exterieur de 

la bibliotheque pourraient indirectement modifier les demandes, motiver 

les lecteurs vers d'autres livres. 

Ainsi, le lecteur de paralitterature risque de profiter de la biblio-

theque d'une fagon plus ouverte, d'etre tente par d'autres ouvrages : 

soit parce qu*il aura epuise son stodk ( peu d'exemplaires...), soit 

parcequ1d. un moment donne il aura ete sollicite par les divers moyens 

mis en oeuvre a la bibliotheque ( consoils, promotion des livres...). 

(1) • II est paradoxal que ce coit elles qui'1 jouent le jeu"de la para-

litterature, et" ne comptent.pas seuleraent sur leurs "charmes", lesquels 

justifient peut-etre leur refus des productions paratitteraires les 

plus racoleuses. 



Presentation de la paralitterature. 

I. TRAITBKEHT DUS DOKS 

Seuls les livres de paralitterature provenant de dons,subissent un 

traitement different dans certaines bibliotheques. 

1. CataloFaRe 

en totalite en partie pas du tout 

- Levallois - Bvry - Paris 20° 

- Argenteuil - Kontreuil - Sarcelles 

- Saint-Denis (enregistrement - Saint-Denis 

(paralittorature dans un cahier (par exemple,"Fleuve 

"classiquti,a avoi.r) special) noir") 

2. Pret 

- Les systemes de prfit de certaines bibXiotheques rendent 1'equi-

pement pour le pret non significatif t 

. Photocharging ; Montrouil, Argenteuil 

. Audiocharging ; Levallois 

. oimple feuillet pour les tar,ipons,colle cn fin de volume: 

Saint-Denis 

- Controle des prets 

Les prets des dons sont partout enre^istres (afin d'habituer les lecteurs 

a tenir compte des livres : Paris 20°). 

Kais le controle est plus souple: 

. ]Jn cas de perte ou de deterioration: pas d'obligatioh de 

rachat (on peut. solliciter un autre don en echange : Saint-Denis) 

. Ils sont empruntes en supplement du nombre de livres 

a-utorise : Sarcelles, Paris 20°. 

II. CT.AJSSfcEftT -Jl-; LA PARALl^LRATU^K 

1. Tous les livres ont le meme classement (romans: par ordre alphabeti-

•ue des auteurs, documentaires: selon la classification Dewey): 

. Argenteuil 

. Kontreuil 

. Saint-Denis 

2. Lec dons sont classes a part : 

. Paris 20" 

.Sarcelles 

_ssenti6.1ement 2c-s rornans policiers ou d' cspionnage, ils occupent, dans 



le 20°, le bas d'un rayonnage ascea loin de 1*entree, donc peu mis cn 

valeur. Le reste des policiers est claesS avec les autres romans. 

A siarcelles, les dons sont en vrac dans un bac (vu a peu pres videJ) 

3» Certains cenres sont classls a part : 

• Horaans policiers : Evry 

. Boraans policiers 

et Science fiction : Levallois 

Ainsi : - Une partie de la paralittcrature (constituant 1'essentiel 

des "coins dons") est classee a part dans 2 bibliotheques, tous frenres 

mcles. 

- La paralitterature de 2 ^enres rornanesques (policicr,f'.F.) 

est clasaue a part danii 2 bibliotheques. 

L'ans les autres etablissements, les lecteurs devront parcourir tous 

les rayons . Kais certaines marques distinctiveG peuvent les aider : 

- Les romans policiers soiit cotes j Z , ou iS (auteurs ctran^er 

a Hontreuil. HP a Arcenteuil. 

La scicnce-fiction : RF a Argenteuil. 

- En collections de poche, les couvertures etant en general 

conservees (en particulier ceux provenant de dons) , ils sont facile-

ment reconnaissables. oarcelles, ^aint-Denis, ?aris 20°... 

Des catalopuea par penres peuvent compenser le classement alphabe-

tique : 

- iie^roupement ae la science fiction au catalogne a Hontrcuil 

( il existait.un cahier pour les policiers, inaintenant abandonne). 

A Saint-Denis: catalogue romans policiers, et catalogue science-fiction 

et fantastique. (en projet a Arcentouil) 

Mais ce procede a le defaut de ne faire fi^urer que les livres 

catalo£ues. 

- Gatalocues inprimes par thdraes dans le 20°arrdt. . (dont:"La 

science fiction", "La litterature fantastique"). 

1'ais se pose le probleme de la nise a jour. 

Dans certains bulletins d'acquisition$^quelques genree peuvent ctre 
signales par : un point dans la niarge (romans policiers,dans le 20°), 

la mention des collections (Sarcelles). A Oaint-Denis, la science fic-

tion ect presentee a part. 

Hais n'y fiyure pas la paralitterature non catalogune. 



L'etude du' fonds separe des romans policiern, par exemple, est 

intereysante. A Levallois, sont melanges les classiques du cenre« 

souvcnt reliest et leo collections de poche achetees ou provenant 

de dons. Le lecteur, attire par ces dernieres, aura 1'occasion de 

prendre connaissance d'ouvraces de qualitS autre, et peut-etre la 

tentation de changer ses habitudes. 

Certains de ces romans, plus proches des romans psychologiques, 

permcttront peut-etre de passer a un autre genre. 

Le coin dons du 20°, peut etre aussi considere comme 1'amorco 

de ce procede : la bibliothecaire mele a la paralitterature poli-

ciere et d1espionnage, certains doubles de collections et dlauteurs 

de mcilleure reputation (Livre de poche policier,... Simenon, K. 

Leblanc,...) 

Le merae procede pourrait etre adopte pour les autres genres 

ronanesques. 

Ainsi, le classement par genres eviterait de regrouper la para-

littcrature, de la mettre indirectemcnt f;rop en valeur, et de pa-

raitre faire une segregation dans le fonds, aonc parmi les lecteurs. 

Au contraire, la fondre dans tous les genres , c'est-a dire 

avec les livres ayant la meme fonction, faciliterait peut-etre le 

passage vers eux. 

A cette proposition, lea bibliothecairee ne sont pas tres favo-

rables, pour diverses raisons : 
% 

- Le conditionnement des lecteurs a ne lire qu'une categorie 

(romans policiers) £>erait renforce. (Kontreuil, 3arcelles...) 

- A Evry, le bibliothecaire juge meme son rayon policier (d'un 

niveau tres "honnete") actuellement trop rais en valeur pres de 1* 

entree. 

- Cest faute de place que les romans policiers et de science 

fiction ont ete classes a part a Levallois. 

- La science fiction etnit classee a part a Garcolles, mais 

les jeunes n'allaient que la. 

Non Seulement le classement alphabetique est respecte pour 

les romans, mais le theatre, les essais, memoires, biographies 

(bien que cotes normalement) sont aussi classes alphabetiquement 

par noms d'auteuro. Seule entorse: 1'a poesie, classee & part, car 

les 3£HK±:HKES amateurs de poesie lisent et liront autre chose. 



— Par respect bibliotheconoraique, a Paria 20° • (raerae les 

bandes dessinces sont cott«s norrnalement) 

- les diEficultos d'un tel classernent ; par exeraple,les 

chevauchernents entre roman sentimental et roman histoi-iquc, sen-

timontal et "roman d'amour"; dans une enqueto sur la lecture 

realisee par le CKRK, une question portait sur le genre prefere 

de roraans; la rubrique "roman d'amour" n'a recueilli que peu de 

reponses: du a la lionte? le bibliothecaire d'Arconteuil pense 

qu'il risnuerait dc se produire les meries reactions avec un 

classeoent cur les rayons. 

La bibliothecairc de Paris 20° reconnait que les lecteurs se? 

raient ccrtaineraent favorables au classement par genres; cela 

se pratioue aux ^tats-Unis, memes pour les nouvellesl 

Le problerne de la place materielle de la paralitterature par 

rapport au reste du fonds reste-pose, et devrait faire 1'objet 

d'une etude plus approfondie. 
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CONCLUSION 

La place faite a la paralitterature dans lea etablissements visi-

tes a servi de revelateur a la complexite du role de toute bibliothe-

que publique : en tant que service social, c'est-a dire droit donne 

a tous d'acceder au livre, elle a pour miesion d'essayer de gacner 

le maximum de la population a la lecture; mais,comme instrurnent d'edu-

cation et de culture, son souci est dfoffrir des livres "de qualito". 

Kefuser la p&ralitterature, au nom de la culture, c'est accepter 

de n'etre qu'une institution culturelle frequentee par ceux qui ont 

deja acces a cette culture. 

Une bibliotheque dans laquelle la majorite de la population ne 

ee reconnait pas, ne peut pretendre etre un service public. 

De plus, aucune etude du fonctionnement du contenu de la paralit-

terature ne peut justifier son refus. La connaiseance des motivations 

des lecteurs n'est pas assez developpee pour affirmer qufun livre 

de remplacement jouera le merae role (plaisir de la lecturfe), repon-

dra au merae besoin. 

f ilais il ne faudrait pas en deduire que la paralitterature soit 

! le moyen d'atteindre et de eagner reelleraent les lecteurs potentiels. 

S'il faut tenir compte des demandes de lccture, une politique d1in-

flation dans ce domaine serait seulement deinagogique. C' est par .la 

connaissance des besoins de lecture que 1'acces au livre peut etre 

facilite et qu'une action culturelle est ensuite possible. 

Ainsi, vouloir etre a la fois service public et moyen de culture 

implique de ne pas exclure les ouvrages auxquels sont sensibilises 

les lecteurs (par la publicite, les modes de aiffusion,...), et 

mettre en oeuvre dcs formes d'animation propres a elargir 1'evantail 

des lectures. 

Seulement, il serait illusoire de croircnue, tians 1'etat actuel 

du developpement de la lecture publique, les bibliotlieques puissent 

remplir ce role : 13 % des Fi-angais les frequentent ( dont 7 c/'- pour 

les municipales){ et ce public n'est pas celui qu'on voudrait attein-

dre, mais le meme qui participe aux autresactivites culturelles d'une 

f ville. La bibliotheque publique seule ne peut esperer ikxxcrazHKSK 

comblei1 la carence culturelle due aux- conditions sociales et au sys-

teme educatif. Hais elle peut travaillor a faire reculer ces limites. 

XXX 
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